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MADELEINE

(Suite)

“Tu prel

es demoise
Coëtheihuel,
di l'inférionité

jo patience,
tpqui où veut, et plus d’

grotilhommne
riage la rièce de

sitendantj

Noirot. .

et que mes apéc

tions sugmentant chaque année

gupilie-le, si cela te

y les fenêtres, double |

Fités, tu ne me ruineras jamai

—Vous êtes bon : vous

bon ! dit Madeleine.

Jele des iend rai

puis tu entends, deu robes, de

 

Mains Rouges

ndras ta revauche.

Iles de Kéroulas, de

de Léon,te font seu-
de ta uaiesance. .

vec ta ot on
oy un ion... Mille de Kéroulss pronou-

demandera en me
n

ouis de l'argent que
ula- | ns mère,

lait, jette-le

|

marchais à peine. .
le lee cha-

|

été tué obscurémiout
é, partisan, disait-il, de la li- ;

êtes té

pout-être. .
lu.

 

—Je me suis toujeurs montrée
douce, affectueuse ; je ne deman-
dais qu’à chérir mes compagnes :
toutes we retirent de inoi.. vous-
même, oh ! vous-même, sœur Me-
rie-des-Anges, vous avez fait ef-
fort pour m’aimer. .

Quelle réprobation pèse douce
donc sur moi ?
—Unmalheur peut-être, mur-

mura sœur Marie-dess-Anges.. .
—L’obscurité de ma naissance?
—-Non, ma fille. .
—Quoi alors ?
——Je ne sauruis vous le dire,

Madeleine. . ]
—C'est donc bien grave ? Oh !

je cherche ce que ce malheur
peut être ; je trouverai ; je veux
savoir. . et puis, on :me mottre
bien eur la voie. L'autre jour on

rlait devant moi de la révolu- 
ça le mot * régicide !” et alors la

I belle et hsutaine Emilisne do
| Coistdihuel we regards. .. Heélas!

les crimes de la révolution, je>

uu for-

cen
; ma mére, fuyant notre

grange inondde, est morte de fa-
tigue et do besoin.. La répu-
blique a done prie tout ce que

|

quand ont été commis‘

Mon père a’

dépense je ne te recommande j'aimais ; pourquoi me regarde-t-
de t'inatruire, on dit que tu On, chaque fois que le mot révolu-

wa plus hubile du pensionnat.” , tion vient sur les lèvres ?

Madeleine promit, et dut tenit —Ma fille, diteœur Marie-des-

ua promesse, Anges, il vaudrait mieux nepoint

le aimait les étoffes simples : chercher le mot de cette énigme.

on l’obligenit à mettre des toilet- | —Je veux le savoir pourtaut,

testrop luxueuseset qui nuisaient‘ s’écria la jeune fille. Il est tro

à sa beauté plutôt que d’y ajou-| cruel de se voir persécutée, mé-

ter : elle obéit, car elle savait prisée, sans en connaître la cause.

obéir, mais elle en souffrit. Sœur! J'ai quinze ans, et la souffran-

Marie-des-Anges parut la plain-

|

ce quotidienne m’a vieillie; avant

dre beaucoup d'avoir échoué dans| une année je rentrerai chez mon

w teututive de réforme. La reli-; oncle... tout deviendra pour

jeuse s'était vivement attachée ‘moi inquiétude et douleur, tout !

l'enfant. D'abord elle en prit! car sans doute, ajouts plus len-

win par devoir nous devrions

|

tement Madeleine, la persécution

dire par raffinement de mortifi-

|

necessora pas et les haines sour-

cation et de pénitence. La pré-| des ne seront point apaisées. …
sance de Madeleine obligeait sans| —Non ! dit sœur Marie-des-

cesse sœur Marie-des-Anges à im-! Auges d’une voix désolée.
moler les souvenirs, les anti adeleine posa sa main sur le

thies, les rancunes de Mile bras de Marie-des-Anges et de
Yvonne de Kéroulas. La nièce du

|

demanda brièvement:
rérolutionnuire empêchaitiaeœur| |“ Quelle est l’origine de later-

de la miséricorde de voir se fer-; tune de mon oncle ? ”

mer les blessures de son cœur.{ La religieuse ne répondit pas.

Lincocente Madeleine rouvrait A] © Je compronde, s'écria Ma-

toute heure la plaie sans le sa-

|

deleine, je comprends ! II doit y

voir. 8 vue évoquait une suite, avoir une honte ou du sang sur

de visions douloureuses, et plus’ cet or. .
keeur de chair d'Yvonne sel. —N'exagérez rien encore, ma

wentait ému, troublé, défaillant,| fille : attendez pour juger ; vous
presque révolté, plus grand ne êtes bien jeune, pauvre chère en-
trouvait le triomphe du cœur de, fant ! Vous comprendrez plus
la chrétienne. tard que, si certaines fautes ne
Quand les souvenirs de la pri- peuvent s'absoudre, on leur trou-

von de Brest, de la mort du com-, ve parfois au moins une excuse.
tede Kéroulne, de l’assassinat| —Je la chercherai moi-même,
d'Hetor,se présentaient à sa cette excuse, ma Mère ; aupara-
mémoire, brusquement la reli-! vant, répondez-moi et culmez
giewe atinit l’orpheline dans, mon angoisse. S'il y eut erreur,
ses bras, comme pour la remer-| cette erreur sera déplorée ; s’il
cier de lui fournir l’occasion d’un ,y eut injustice, on la réparers ;
pere triomphe sur elle-même.| s’il exista un crime, ce crime se-

adeleine ne comprenait point |ra expié..
toute la pensde de la religieuse, ||—I) y eut un crime de com.
mais elle svait trop de délicates-| mis, Madeloine, mais votre oncle

sepour ne point éprouver l’in-( n’en est pas responsable directe-
tuition que sceur Marie-des-An- ment.
£es l’aimait comme on aime le| —II en profita ?
rs Test vrai qu’avec le, —Oui.

a sainte et dévouée fille) __Quel fut ce crime ?
du Chriet obtint en récompense
de sa vertu de chérir cetteenfant| —Vous me demandez ma la

mentable histoire, Madeleine. .pour elle-même.
“ Vous ne m’aimez point com-| Il y a danstout ce qui n’est pas

Ie vous aimez mes compagnes, té À cette époque une confusion
lui dit un jour Madeleine. | bizarre en même temps qu’hor-
~Jo vous aime bien davan-!rible.. Le mal enfante le mal,

tage, répondit sœur Marie-des-, Comme un arbre vénéneux don-
Auges avec un accent profond,| ne des fruits empoisonnés… Vo-
—C'est une grâce que Dieu

|

tre oncle embrassa les doctrines
Yous a faite, reprit doucementet révolutionnaires on aveugle. il
Presque À voix lasse l’enfant, qui ent soif des biens dont il était
Yenait de snisir le chapelet de la ‘privé. Il haïssait les riches sans
religieuse et en regardait les mé- définir sa haine, et un homme

 
 

 

 

illes pour se donner une con-'dout le nom glace d’effroi la

tenance. | Bretagne entière, un misérable
—Que voulez-vous dire, mon connu sous le nom de Brutus,

enfant ? l’entraîna daus l'abîme. Dien
—0h ! vous me comprenez seul connaît quelle part de res

Sen, ma Mère.. Quand je vois ‘ ponsabilité doit” être attribuée à
vai malades et des pauvres, jo, Votre oncle, et ce n'est pas moi,
€ plains, je leur fais l’aumône ; chère et malheureureuse enfant,

Yous éprouver de la compassion ' qui vous rendrai responsable de
Par moi, et vous ‘me faites la sos fautes. Malheureusement le
charité d’un peu d'affection, | monde manque souvent de justi:
—Vous méritex celle que je ce et poursuit Jo crime dans la

vousporte, à tous los titres, | génération du criminel. Ne vous
—Voyons, dit Madeleine, on désespéres cependant pas ; ai

Tegardant cette fois la religieuse, quelqu'un peut sauver .ce mal-
Yousme trouves docile ? heureux, ce sera vous.

Fort docile, —Ab ! s’écrin Madeleine, ma
vouspprends avec zèle 0 que vio tout ontidre, jo la donnersi

—Vous dé
tes, Madeleine,
—Je ne définis

être le mot
Dieu de tou

 
 

     
   

  
  

pas bien

temon ême. - son salut,

es bien m'enseigner ? ‘avec joie pour réparer ses er
passez vos compa- rours… Je mu’ensevelirai dans le

| cloître avèc vous, je passerai mes
I t- jours dans la paière et les larmes,

piété, mais j'aime. et le Seigneur ve me refusera‘pas

ot los pauvren, mafille.’ —Co n'est poiat ainsi que je

meso.
+
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|
compronds votre mission, ma
fille, répondit sœur Murie-des-
Auiges ; celle que vous choisi
soz oat suinto ; celle que je vous
Imposerai sera tuéritoire.. Toi
vous braveriez l'orage, et il vous

, faut l’affronter.. C'est près de
votre oncle quo vous aocomplirez
votre œuvre, et «il y a autour

, de lui uncercle de reprobation,
i vous vous y enfermorez. Dans
cette âme sombre est rosté un
point lumineux ; il faut que ce
point randisse et devienne une
toile de salut, L'affection que

1 vous porte cot homme est pro-
fonde, réelle ; amonez-le pur la

. teudresse au repentir..
| —Mais, reprit lu Jeune fille,
de ce repentir quelle sera lu
‘preuve ? Où sont maintenant
ceux qu’il » spoliés ? quels sont
les héritiers d’une fortune que
sa conscience l’obligerait À ren-
dre ? }

Ses biens appartiendraiont
aux pauvres, s’il consentait À en
faire le sacrifice.

—Tle ue reste plus aucun mern-
de cette famille ?

; —Ile sont morts, ma fille,
“morts pour revivre on Diou.. Si
pourtant un Lazare sortait de sa
tombe,ca serait à lui que,devrait
être remise la fortune des Kérou-
us...

+ —Les Kéroulas ! s’écria Made-
; eine, c’est la famille de Kérou-
las que Brutus a vendue... et
‘mon oncle participa au profit
! honteux de cette trahison ?

—Je vous I'si dit, ma fille, la
France entière était alors en dé-
lire ; d'ailleurs bien des getis ex-
agèrent leur jacobinieme pour
éviter d’être arrêtés comme eus-
pects... La nation vendait le bien
des énugrés : les patriotes l’ache-
taient, quelques-uus sans scrupu-
les et croyant que le mot révolu-
tion couvrait et absolvait tout...
Mais la question grave, ma fille,
n’est pas autant lu restitution de
Kéroulas que le changementin-
time du cœur de votre oncle. IL
faut que votre douceur l’adou-
cisse, que votre grâce le charme,
ue votre piété l’enveloppe…
ous ne prêcherez pas, vous ne

Menacorez môme pas au nom de
Dieu ; mais si la goutte d’eau fi-
nit par creuser la roche, la vertu
ne manque jamais de changer
ceux qu’elle couvre de ses ailes
divines. Vous ecrez un apôtre
inconnu et caché. il vous est
donné de racheter une ême, vous
viendrez me dire un jour que
vous l’avez conquise.
—Jo viendrai vous le dire, ma

Mère ! s’écria Madeleine avec en-
thousiasme ; mon oncle m'aime
tant qu’il ne saurait résister À
mea prières. Quandil verra que
la plus grande joie pour moi se-
ruit de redevenir pauvre avec
lui, il cèdera, j'en suis sûre, pour
me voir heureuse sans arrière-
pensée. Mnintenant je comprends
pourquoi mes compagnes me re-
gardent aveu déduin et s’éloi-
nent de moi : elles croieut que

fe tiens À cetle fortune et que
j'en dois tirer profit ; peut être
unjour me rendront-elles justice,
mais il suffit que Dieu me la fas-

+

i

Les sons de la cloche interrom-
pirent l’entretien de sœur Marie-
des-Anges et de Madeleine. La
religieuse traça une croix sur le
frout de l’enfaut, et toutes deux
ec séparèrent, l’une pour se ren-
dre au chœur, l’autre pour ren-
trer dans lu classe. A partir du
jour où elie reçut cetto révéle-
tion, Madelcine devint plus tris-
te encore, plus sensible et plus
douce. Elle s'efforçait tellement
de s’effacer que l’on ne compre-
nait plus la cruauté de certains

] mote envoyés à son ndreske. Elle
les eentait comme autant d’épi-
nes, mais elle ne se plaigndit pas
et souffrait aveo une patience de
martyre.

Les mois se passaient, Noirot
continuait ses visites, et à chacu-
ne d’elles il comptait le nombre
de semaines devant encore s'é-
couler avant le retour de Mad--
leine. La joune fille essays d’ol-
tenir de passer une année de plus
au couvent ; mais au premier
mot qu’elle insinua À ce sujet, to
regard de Noirot prit une telle
expression de douleur que Mado-
leine n’iumata et se jeta daus
les bras du vieillard.

(A continuer)
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Si dans is nuit
Supvient un ma
Sans troubler votre monde
* pain Killer ** vous guerit.
—

Presque toules les Vis:1.10s Gaxs sont les amis du

Perry Davis’

PAIN
KILLER

et souvent ses meilleurs amis, parce que

pendant de longues annéesils l'ont trouvé
un ami dans le besoin. C'est le Meilleur
Remède de Famille pour les Brülures,
Meurtrissures, Entorses, Rhumatisme.
Névraigie et Mal de Dents. Pour vous
débarrasserd'aucune de ces dotleursavant
qu'elles deviennent atroces, servez-vous

du PAIN KILLER.
Achetez de suite. Gardez-le près de vous.

Servez-vous en promptement.

Eavestepartout. IL TUE LA DOULEUR,

ETABLI EN 18643

 

On trouvera toujours à mou magesin
des

Montres, Pendules, Lunettes
de première qualité, pouvant s'adapter ®

toute personne

JONCS DE MARIAGE

- UN& SPÉCIALITÉ.

Articles en argent, tels que “outeaux,
fourchettes, cuillers, vases pour fruits,
gorbeilles, pots à l'eau, huilier,, marina-
diers, goblets, ete., ete., le tour Je pre.
mibre qualité, à des prix treréluits
Pour réparations comme Lord cer, il

défie toute compétition.

A.B, PIETTE
HORLOUER ET BIJOUTIER

En face du Marché Richelieu

Maison Brunswick, SOREL.

PIINTURES POUR PLANCHERS
ISLAND CITY

La seule eur le marché manufac rurée
spécialement pour les plaucher-

Sans égale pour la durèe

SECHE en HUIT HEURES
——Batisfaction Garantic——

+

Demandez nos cartes de couleur à votre
marchand.

Nos 188-190 Rue McGill Montréal
—Manufacturiers de—

PEINTURES HUILES,ot VERNIS,ete.

BANQUE

D'HOCHELAGA
L'UNE des plus SULIDES de PATS

mnt11)Sanam

Dépôts régue et iutérôte accordés.

Troites vendaoe et collectéessur tou:es les
principales villes da

CANADA
BT Dx

BRALS-GNLR

‘ ARGENT
Prampals, Anglais of Américain.

AOUETE KT VENDU.
SUCCURSALE A BOREL

WwW. 3. MM. DEST

TELEPHONE 9310

Gr. &. Gaucher,
écrans desogis de Le maison Sosadot à Dolmnese

—HMeroland de—

Farines, Provisions.
LA GRAISSE

BD, GRAIN, ETC.

0103 Bue des Commissaires ot 318 Ft Pat

MONTRÉAL
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lument pur,et ne se vend que cinq couts
le

P. D. DODS & Cie,
dicitée.

Banque Molson. |

Capital paye $2,000,000

Fonds stable

F. W. @. JOHNSON

lections sollici 0

médiate, Traites fouruies sur toutes los j

principales villes du l'ominion. Argent

anglais 0

ComMUNICATIONS PAR TÉLÉPHONE.

RUK AUGUSTA, SOREL

d'échautons, et toatle cantertable que
l'un trouve «aus un bou hotel,

Alp. Piche,Prop.
RUE AUGUSTA, BORKL

HotelRiendeau,
—ANCIEM HOTEL==

SAINT-NICHOLAS,

Ci-devant anneré au Rickelien
PLACE JACQUES-CARTIER,

MOITITREAL.
Cet hêtel, auquel le nouveau proprié-

taire, M. JOSEPIL RIENDEAU, u fait
subir des mnéliorations tre importantes,
offre tous les avantages poveildes, tout
conne Jer hôtels les plus confortaliles de
Montréal, et les meilleurs,
Nous croyons done devoir «nager nos

amin de cette partic du pays iVisiter hie
tel RILNDEAU quand leurs affaires des ape
pelleront à Montréal,
Bien sur qu'ils n'auront qu'a Con folic

citer.
$ mui 1800.—jno.

PHENIX
DE LONDRES “ANOLECERRE)

ÉTAULIE EN 1792,

Suceursale Caualicune Etablie en 104

Emet des polices en Français ; la pre-
mière Cie «’Assurance anglaise qui a

étalili une succursale au Canada,

Montant des pertcs payé  de-

Surplus an fonds de réacrre...... 30000
Resyion-abilité des Actionnaires llimitee

Dépôt cu Goucernement Fédéral
pour la téurantie des asturds Ca-

Nudienn, . .§147,043,00
Réclamativi lu plus grande  

 

pouctualite,

~-AGENT A BORFL—

W.. M. DESY, Notaire.
AGENT GENERALL'ASSURANCE
FEU-VIE

ACCIDENT ET MARINE

LORNEHOTEL

Joseph Parent, Prop.
Cet hôtel offre maintenant aux visi.

teurs le confort qu'ils peuvent «désirer,

TABLES de POOLet de BILLARD, |
Quant aux articles de consommation *

LIQUEU LES, CIGARES, RAFRAICHIS-
SEMENTS, ete, ils serunt toujours choi-
sis el de première qualité,

——AUsat—

VIN CANADIEN

Maunfacturé par lui-méme.

Ce vin est de première qualite, abse-

ral verre. ; ;
cour et lea écuries rumptent parmi
lus vastes le la ville,
te visite est respéctneu-ement sul-

JOSEPH PARENT, Prop

+.» Montréal

 

Bureau Principal

1,180,000

SuocURSALE A SoREL ;

GERANT.

Dépôts reçus et iniérêt accordé ; Col-

soll itées ct remise de funds jm.

t américaiu acheté et vendu.

HOTEL PICHE

Liqueur- et eijares le choia ; bonue salle ©

CARTES D'AFFAIRES

L. H. COMEAU, L.L. L.
AVOCAT

Nu 48, Mue du Moi —Soret

A. P. VANASSE
AVOCAT

Etuile :—Bureau du “ Sorelois® Nord, !
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WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Bureau de la Seigneurie de Sorel,

du lue du Roi, Borel

Wurtele, BE LT, Lacroix,

PILULESHOLLOWAY
Cette gratole nevile datuille cat

au vung principale denies tide lasing
Cestamene qulales juuciuent le say;

etont ane ation des plus qua saute ot
cepemlant de plu loa antes ont

Foic, l'Estomac et les intestins
dopant di ton, de énergie et ade Ja
queur ces grandes soute preusieres dé
u vie sut revolute save
[RUN] sie aenrède inbollihde dans
bon des gas coût he vote titiopour quel-
ques cause que ce, Cut ven danser
ouattublie, Ees out un
heat d

loue

|
E. À. D. MORGAN, B. C. L

AVOCAT

Commissite pour Ontariva et Manitoba,

  

   

  

  

   

    

 

  

  

 

Coln des rues George et Prince, Surel,

f etuntante of.

J. A. VILLIARD, L. L. B

 

  

  

  

 

puis ba foundation de la Cie, $75,000,000 :

No 82 RUE DU ROI.

  

  
  

    

i HR t palace hu tdens

AVOCAT comme Mobs ! ne Tomine
23 Rue George, Son, elles, Cm

J L'ONGUENT HOLLOWAY
! VivTOR ALLARD,E. C. L qui a der Tiepanciés qui ads one

, " eWratil, à toc ni ttout le ne ;
! AVOCAT pour la Luéri-on de dati ue . an Er

Berthier (En Haut.) DE LENT GG VEIL HL nL pL| ’ LEUles ti Chelios, oC ban nade in.
fallible, Hiou en fiictienne dient le

! cou CU la petite em ed rat uy

Ouimet, Emard & Mawveanlt |}: rant ovi Lhd wie hoMans
. "ville .

“AVOCATS ’ centAs bie

No 0 Rue St-Jacques, Montréal

| L'hou, J. A. Ouimet, C, R : J.U, Eur,
L. Le La ; BE, Maureault, Le bi B.

| Sorel, 27 avril 1592-—juo.

G. E. MATHIEU, L. L. L.
AVUCAT

Bütis-e ‘* New-Yurk Life Insurance Cu,"

Flace d’Armes, Montréal.

N.B,—M. Mathieu suivra les coursidu
district «ie Richelieu,

Sorel, 27 sept, 1553—le,

J. N. MONDOR
NOTAIRE

30 Rue Georges, Surel.

Secretaire-Trésorier du Conseil Au comte
de Richelieu,

| MGArgent À préter vur hypothèque40

J. H. ROULEAU
| ARCHITECTE ET PROFESSEUR

| Ve l’École des Arts ot Métiers de Sorel.

70. RUE CHARLOTTE.SOREL

J. B. RESTHER & FILS
ARCHITECTES
Ritinse Imperiale.
Chambres Nos 60 et 66,

NO 107 ST-JACQUES. MONTREAL
MM. Reather prendront charge d'ex-

pertises, Evaluations, Expropriations,
Arbitrages, ete, etr.

2U août 1892—jne,

Bunzaux :

DAVID ROBERGE
GRAND CONSTABLE

Et Huissier de le Cour Supé-
rienrepourle Distviet de Richelieu,

Bureau ct rérilence,rue Élizaheth No 94,
coin de la rue Providentielle.

Bte P.—431 Bell Téléphone—87

SOREL, P. Q.
7 sept. 1802—In.

Godias Bernier,
F'erblantier.

PLOMBIER -COUVREUR.
* Remercie cordialement le public de Bo-
vost desre de l'encouragement

wil en à reçu jusqu'à ce jour, et prenc
a liberté d'eunouder qu'il est plus que
jamais en état de donner à ceux gui vou-
rontbien lui continuer leur hienveillant

patronage toute la satisfaction possible.
 

Ouvrages faits à domicile ; réparations
de tuyaux, fournaises, etc,, etc. 
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Nous nous chasgeons de la vente
roduits Agricoles et faisons des avanc
= Consignations
Août 1608-16, »

 Scientific American
ESE
B -k

Couvertures en arduise, ferblanc, tôle

preté et
vanisée, etc.
Le tout exécuté avec soin

diligence, par des ouvriers habiles et ex-
périmentés, et à des prix modérés,

RESPECTUEUSEMENT ¢

16-—Rus DE LARsinze-16
SOREL.

| ON TRIAL FOR 90 DAYS.
The Soest,completest and latest Line in Rlee-
games the world, Theyhave never

iocurs., We aro so positive of it that we

[iliback vur belief and send youuny Rleeirieal

‘Aptlisnes now lu the marked aad you ean try i"

Sor 1 lairec Menthe, Iargeat Hat of tostimonials

on corti. nd fer Louk esd jouraw) free
J.bare & 1 0,Vi Indes, Cut,
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    Gus dubai, hoe
Ales, lee Ftstute Le Gouite, le Blivaga-
tire, enti pour totes peo de ma
adiede hi Peau once da gatnas ours
en défaut.

Les Pilale- ut POugaent -ont falai-
qués au No, 633 ONFORD STREUT,
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Les acheteurs devrurent

toujours regutder à l'eti-

quelle quli ccuvre les Pots

et les Boites. Si l'adresse

n’est pus 78 New-Oxford

Street, auparavant 833,

OXFORD STREET,

LONDON, des

contrefagons.

HABILLEMENTS
A BON MARCHE

—Citt

P. BE. LLIZO0TTE

ce sont

Ou vient de recevoir un anal are
tient de Farde <u- et Hldut- de toute.
grandeurs pour

Enfantset Jeunes Gens
Aussi une grande quantité de T'weeds et
Draps de toute <vite à 756 dans In

 

pia-tre,
ME suffit de se rendre à ce maza-in pour

s'en convainer.

WRIGHT & MATHIEU
ENCANTEURS

ET MARCHAND3 A COMMISSION. - OREL

Out ouvert leur solle d'encane de
mai,
Ceux qui désirent vendre à Fenean

des meubles ou autres articles, connue
Soutes sorte «le nuarehandises, Voudrant
bien se rappeler que les soussiques sont
à leur di-position,
Us avanceront de l'argent, «ur les ef-

fets et les marehanslises mis en vente, st
#6 chargeront des eneuns à la campagne
comme à lu ville, ’

WRIGHT & MATHIEU
ENCANTEURS

Marchands à Commission

PLACE VU MARCHÉ ICRELIEU | Se REL
24 avril 1583 —jno,
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VENDREDI 8 JUIN 1688

“Unreliquat du Table
Rock

Les fraudes commises par Jos Movels-

ristes dans le bois

Le récit complet de asa transastisns sess:

dalouses

Unse rappelle, dit notre con.

frère du Courrier du Canada, 18

tempête qu'a soulovée l'affaire du

Table Rock à la chambre des dé

putés de cette province, il y à

trols ou quatre ans. L'ex-premier

ministre Mercier entra dans une

si grande colère lorsque ce scan-

dale fut porté à le connaissance

de la Chambre, qu’il menaça de

ses foudres vengeresses le député

de Laval, M. Leblanc, qui avait

eu le courage de mettre devant

le publiecette transaction mal-

heureuse et ruineuse pour la pro-

vince.
Il paraît que le célèbre Tuble-

Hock à été pour ses propriétaires

MM. Hurdman, une source de

querelles, de chicanes, de procès

qui auront leur dénouement de-

vantles tribunaux. M. W. G.

Hurdman a accusé MM. Robert

Hurdman* sr, et Robert Hurd-

mau, jr., de conspiration dans le

but de frauder le gouvernement

do Québec d’une somme de

83,000, en fuieant des rapports

inexacts ausujet de leurs coupes

de bois et de billote.

Le département des terres de

la Courdnne a été saisi de. cette

accusation sous forme d’affidavite.

Mais il nes’agit pas ici des frau-

des dont nous avons parlé il y &

quelque temps et dont la valeur

atteindrait le chiffre de $100,000.

Ondit que des fraudes gigautes-

ques ont été pratiquées sur une

grande échelle dans toute la ré-

gion forestière de I'Ottaws, gré-

ce à la connivence du gouverne-

ment Mercier.

Vers la fin d’avril l'honorable

M. Flynn se rendit à Ottawa

pour tenir une enquête eur les

fraudes annoncées par la rumeur,

et, quoique nous ne connaissions

pas encore le résultat de cette

enquête, on affirme que le com-

tuissaire des terres découvrit

ulors des choses vraiment scau-

daleuses et qu’il acquit la preuve

que le trésor public avait été

J'illé par les favoris du merciéris-

me. Une correspondance d'Ot-

tawa que la Minerve vient de pu-

blier jette une nouvelle lumière

sur ces dilapidations. Le corres-
pondaut dit qu'il a puisé ses ren-
scignements à bonne source,Voici

Phistorique de cette sale affaire.
L'automne dernier, M. W. G.

1lurdman, ancien teneur de li-

vres de la société de R. Hurd.
man et Cie, maintenant disparue

et remplacée par la société Buell,
Orr et llurdman, marchande de

bois, envoyait uu département

des terres de ln Couronne une
déclaration sous serment disaut

que la compagnie sus-nommée de
R. Hurdmanet Cie n’était ren-
‘lue coupable de fraudes considé-

rables au dé‘ riment du trésor, re-

latant les circonstances dans les
quelles ces fraudes avaient été
commiscs, \insi que les moyens

employés. Quelque temps plus

tard, un second affidavit du mê-

me genre racontait d’autres ma-

nœuvres semblables. Un employé

du gouvernement vint à Ottawa,

mais il dut repartir bientôt sans

avoir pu découvrir si les faits re-

latés dans ces décla rations étaient

vrais ou faux. Les choses en res-

tèrent là pendant quelque temps,

jusqu’àl’arrivée de M. Flynn.

M: Flynn croyait n’être que
deux jours dans son voyage ; il
dut rester toute une semaine.

Comme je Vai dit tout À l'heure,
il fit des découvertes importan-
tes, dont j'aurai occasion de par-
ler dans une autre lettre. Au-
jound'hui, occupons-nous seule-
mentde l'affaire Hurdman.
Eu 1891, lu société Hurdman

et Cie céda ses biens et son com-
merce de bois à la compagnie
Buell, Orr et Hurdman, co qui
ne contribua pas peu à embrouil-
der l’affaire. Quand le commissal-

re des terres de la Couronne vou-

lut faire une enquête, la nouvelle

société le renvoys à l’aucienne, et

celle-ci chercha à dégager sa res

pousabilité au détriment de ses

sucoesseurs.
Malgré cels, après d'usses longs

pourparlers, la société Buell, Orr

ot Hurdman dut payer au trésor

une somme d'au-deld de $30,000,

différence entre ce qu'elle devait

réellement et ce quelle avait

yé sur los droits de coupe de

bols, Cette différence ne portait

que sur une saison d'opérations.

C'était déjà un premier point

de gagné. Mais restait l’ancienne

societé R. Hurdmanet Cle, qui

fut plus dificile & atteiudre. Elle

commença par refuser do commu-

niquer ses livres. Puis le chef de

la maison fut obligé de s'absen-

ter. Le lendemain, une indispo-

sition le retenaità sa chambre.

Ce fut toute une affaire que de

l'amener à rencontrer M. Flynn.

promesse futfaite que les livres

en question seraient comwuni-

qués au ministre dans les treute

jours.

La réclamationdu gouvernement

contre cette compagnie R. Ilurd-

man et Cie, réclamation basée sur

los renreignements reçus au Ini

nistère des terres, ne s’élèverait

pas à moins de $80,000 à 8100,-

000. On compreud donc ses hé

sitations.

Maintenant, quel moyen au-

rait été employé pour éviter de

payer les droits de coupe ?

Les marchands de bois sont

obligés de fournir au départe-

ment des terres de lu couronne

une déclaration sous serment don-

nant la quantité et ls description

du bois qu’ils coupent. C’est sur

cette déclaration qu’est établi le

compte des redevances ou droits

de coupe qu’ils ont à payer au

gouvernement,

Voici, d’après l'accusation de
M. W. G. Hurdman, cowment

on procédait pour diminuer ce

compte.
M. J. B. Charleson cumulait

les fonctions de surintendant des
gardes forestiers, de gardien des

barrières de la clique dans le dis-

trict d'Ottawa, et dejuge de paix.

Comme juge de paix, il signs

en blanc un certificat de serment

au bas d’une formule de déclara-

tion, également en blanc, de la

quantité et de la description du

bois fait par un marchand qui

envoyait ce document À son con-

tre-maitre dans les chautiers. Le

contre-maître eignait la déclara-

tion—toujours en blanc—ot la

renvoysit à son patron qui la
remplissait de chiffres fictifa,

lus bas que les chiffres exacts.
n compte, basé eur ce faux,

était naturellement fort au-des-

sous de ce qu'il devait être.
Le gouvernementperdait, cha-

que année, des milliers de pias-
tres que le marchand empochait,

moyennant une commission à la
elique.

Car commission il y avait.
Dans ma prochaine lettre, je vous
citerai un cas—et des plus fai-
sandés.

A quel montant s'élèvent les
pertes totales subies par la pro-

vince, dans ces opérations étran-

ges ? C'est difficile à dire. Ona
vu plus haut que le gouverne-

ments'était déjà fait rembourser

une somme de plus de $20,000,
Il faut ajouter à ce montant la
réclamation contre R. Hurdman
et Cie, de $80,000 A $100,000,
D'autres maisons auront aussi
des explications À donner pour
des affaires nemblables.
On le voit, nous sommes en

face de faits excessivement gra-
ves. Comme le procès intenté par
W. G. Hurdman à Robert Hurd-
man, senior et jenior, cet basé
sur une de ces opérations, le pu-
blic en suivra avec intérêt les
émoura ntes péripéties.

La procession à Montréal

grande processsion du T.8.
Sactement,dimanche,à Montréal,

défilera par les rues Notre-Dame,
de la Montagne, Saint-Antoine,
Carré Victoria et Saint-Jacques.

Les différentes paroisses de la
ville y prendront part. 

Le prisoose Bulalo à New-Terk
Sermen de Père Lavelle

Dimanche dernier l'Infante

d'Kepagne Eululio à assisté à le

grand'mosse de lu cuthédrale St-

Patrice, à New-York,
La présetics de cette prinoose

a suygéré au prédicateur, le Rév.

Père Lavollo,les jurules qui sui-

veut et qui out été fort remar

quées,

« J'ui le privilige et lo plaisir

de sonhaiter lu bienvonue à l'In-

fante et À son époux daus os pays,

en votre nom, mes frères,au nom

et eu l’absence du Bsvérendie-

sime Archevêque, que son de-

voir a appelé à New-Rochelle

pour y consacrer une église, au

nom du Vicairs Général et au

now do tons les entholiques de

cette vaste contrée. Il tuaudrait

qu’ile furent bien difficiles à

satisfaire vi leurs cœurs ne se

gontiaient «de joie Ala vue de ce

glorieux pays, avec ses forces

vives, an liberté et ses 1mervoil-

louses ressources, L'Eglise catho-

ligue eut plus solidument fondée

ici qu'en ateun antre pays du

monde entier. Eu verité nulla

part ailleurs elle n’est plus furte,

plus solidement ancrée qu’aux

Etats-Unis ; nulle part ailleurs

elle n'exerce une influence plus

puissante sur les cœurs.”

ASSASSINEE

La ville de Fall-River, Mass,

vient d’être mise de nouveau en

émoi par une affaire myatétieuse,

et cela au moment où arrive l’ou-

verture du procès de Lizzio Bor-

den,accusée d’avoir tué son père

et sa belle-mère dans des circons-

tances mystérieuses et qui n’ont

pas encore été éclaircies.
Cette fois la victime est mise

Bertha Manchester, une jeune

fille de vingt-deux uns, demeu-

rant avec ses parents à quatre

milles de la ville, surla nouvelle

route de Boston. M. Manchester,

père, qui est un riche laitier, est

allé vers sept heures et demie

du matin, accompagné de son fils

£gé de douze ans, et de son jeune

garçon de ferme, livrer son lait à

ses clients de la ville et des en-

virons.

Lorsque M. Manchester est re-

tourné chez lui, versdeux heures

de l'après-midi, il a trouvé ss

fille étendue morte, au milieu

d'une mare de sang, dans la cui-

sine de la maison. Bertha avait

êté tuée à coupa de hache sur la

tête, et les murs ‘de la cuisine

étaient couverts d'éclaboussures

de sang. Une enquête a été ou-

verte et le vol semble avoir été

le mobile du crime,car on a cons-

taté la disparition d’une montre

en or et de divers autres objets

de valeur.

L'indignation est telle à Fall-

River que sil'assassin est décou-

vert, il sera probablement lynché.
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CHARLEY MITCHELL EN DIFFI-
CULTES

On mande de Londres, Angle

terre, que Charley Mitchell, le

boxeur qui doit se battre avec

Corbett, en octobre prochain, a

eu un différand avec le bexeur

Hall,le 81 au soir, et a cruelle

ment battu ce dernier.
Hall a été reuversé, à eu la tête

fendue. En plus la police l'a arrê-
té. On recherche Mitchell.

————mn

Vol audacieux

Un nommé Ouellet, de Paspe-

accusation d'avoir volé des chè-
ques du gouvernement fédéral.
Le commissaire Pholan était

venu à Paspebiae pour donner
aux pêcheurs le montant que le
gouvernement leur accorde cha-
que année. Il se pensionnait ches
Ouellet. Pendant l’absence de
Phelan Ouellet n’empara des
chèques et les cacha. Il à été ar-
rêté par le chef Sherwood, de In
police du gouvernement fédéral,
et a subi une enquête préliminai-
re. :
ma

Gardez
MINARD dans votre maison. biac, à été arrêté sous la grave]

le LINIMENT de

M. H. R. Blanchard, cotoner
de Baint-Hyscinthe, a tenu à St
Slimon, le 80 mai, une enquête
sur le corpe d’un nommé Pierre
Tamothe, paraissant &gé de 45
ane,

Il paraît, d'après lestémoigns-
gos entendus que Pierre Lamo-

the a été employé au service de
M. Louis Sylvestre, qui tient uu

tmoulin À ecle dans la paroisse de

Saint-Simon. M. Sylvestre ayant
suspendu ses travaux pour faire
ses semailles, le dit Lamothe
s'engugeait ches los voisine, près
du moulin de M. Sylvestre. Ven-
dredi de la semaine dernière, Le

mothe emprunts un fusil de M.

Napoléon Pelletier pour aller à
lu chasse. Le mômejour, vers le

soir, up voisin (M. Chicoine) en-

tendit un coup de feu. Depuis
vendredi Lamothe n’a pas été
revu ; le fils de M. Sylvestre est

allé au moulin de son père. Il est
eutré dans la maison inhabitée

du moulin, est monté dans le

grenier et à trouvé Lamothe sur
un lit, couché sur le dos, ayant
un fueil sur lui et portant une
large blessure à la poitrine. Il

paraissait mort depuis plusieurs
jours.

Les jurés, après les témoins eu-

tendus, ont rendu le verdictsui-

vant, savoir : ‘* Que ledit Pierre

Lamothe s'est suicidé dans un

moméntd’aliénation mentale cau-

sée par le découragement et la

ruisère.”
Les hardes du défunt, ninsi

qu’une montre et une chaîne, une

somine de $2.15, sont entre les

mains de M. Louis Sylvestre, qui

devru les remettre à qui de droit.

Le père Hyacinthe

Le loysonisme à râlé son der-

nier souffle, à Paris, dans la rue

d’Arras, où son triste fondateur

a prononcé, en cette’ qualité, sa
dernière eonférence. Au petit
groupe des loysoniens ou des cu-
rieux qui lui faisaient l’aumône

de cette audition finale, il a fait

savoir, en effet, que désormais

la secte foudée parlui il y a qua

torze aus disparaissait pour se

fusionner avec d’autres sectaires

de Hollande, l’archevêque jansé-

niste d’Utrecht,Monseigneur Gul,

ayant accepté de recueillir cette

peu enviable succession. C’est

donc à ce benu résultat qu’abou-

tit, après tant de piteux efforts,

l’ancien et brillant conférencier

de Notre-Dame!
Si, du moins, cette lamentable

décadence pouvait servir à rame-

ner quelque lueur de foi dans

cet esprit égaré ! Mais, d’après

ce que les journaux publient de

la conférence, on serait, bien loin

de voir poindre un tel eapoir, l’o-

rateur paraissant avoireu pour

seule préoccupation de prémunir

l’opinion contre l’idée que ses

sectateurs, en passant sous la hou-

lette hérétique de l'archevêque

d’Utrecht, méritent le nom de

jensénistes. Là dessus, le subti)

conférencier a multiplié des dis-

tinguo dont il semble qu’on don-

nermt une idée assez exacte en

les résumant par cette phrase fu-

nambulesque de nous ne savons

quolle plaisante scène de thék.

tre : “Votre parent, moi ! C’eat-à-

dire que jele suis, sans l'être,

tout en l’étant, sans y prétendre

positivement.
Ainsi en sora-t-il des nouveaux

Jansénistes. Ils le seront same

l'être, tout en l’étant. Bien plus,

le fondateur du loyosonisme se

persuade sans doute que, par le
soul fait de son accession à la
secte de Hollande,celle-ci va fai-

re on France, parmi les demeu-
rants du jansénisme, de précieu-

ses recrues, et que, sous le nom

désormais commun de vieux-cg-

tholiques, ces débris associés fe-

ront bientôt renaître les splen-

‘deurade Port-Royal, au temps
des Angélique et des Nicolle !

Il n'est pas indispensable de

combattre cette nouvelle illusion !
—Annales Catholiques.

Demandez le LINIMENT de

  

 
 

    

  MORT À 114 ANS

M. Frs Gauthier, l'un des pa-
triotes qui ont fait Je coup de feu

en 1887, vient de mourirà Saint

Charles.
11 était &gé de 114 ana et 10

mois. C'était un excellent citoyen

et un chaud partisan de ln cause
libérale.

——l}©

Un compatriote honoré

M. J. L Chalifoux, de Lowell,

Mass, à été chargé par l'hon. M.

Russell, gouverneur du Masse-

chusetts, de représenter cet état

à la grande convention de. tous

les Etats de l’Union à Chicago.
M. Chalifoux a accepté.

PELLETIERINE DE TAN.
RET CONTRE LE VERS 80-

LITAIRE.S-La présence du ver
solitaire se manifeste par un ma-
laise général ot toute une série
à’ dents nerveux comme ver-
tiges, itations du cœur, syn-
cuvesetesauxquels il faut join-
dre un dépérissement de plus en
plus marqué,
LA PELLETIERINE TAN-

RET est un remède infaillible

contre le ver solitaire, que les

malades prenuent sans dégoût.
En vente chez M. Alfred Fran-
cœur.

—

L'honcrable FT. Chas Cesgrain

Elu botennier-générel

Le conseil général du barreau

de la province de Québec s’est

réuni mercredi, au Palais de Jus-

tice de Québes, sous Ia présiden-

ce de M. Dunbar, C. R. L’hono-

rable procureur-général, M. T.

Chas. Casgrain à été élu bâton

nier-général et M. Languedoc,
réélu secrétaire-trésorier.

Vengeance féminine

Un drame des plus émouvants

aeulieu mercredi matin, vers

sept heures, dans une des rues

les plus fréquentées de Dalins,

Texas.
Mme Lillian Reeves, une jeune

et jolie veuve, à tiré consécutive.

ment six coups de revolver sur

un individu du nom de Louis

Longennetti, qui avait essayé de

la diffamer et qui venait de l’ins-

sulter. Atteint de cinq balles on

pleine poitrine, Longenuetti est

tombé mort, et la jeune femme a

été arrêtée.
Il résulte de l’enquête qui a eu

lieu que Longennetti demourait

et prenait pension chez la mère

de Mme Reeves et qu’ayant été

expulsé pour s’être permis des fa-

miliarités inconvenantes envers

la jeune veuve, il était allé de-

meurer dans une maison voisine.

Depuis lors, Longennetti avait

essayé de perdre Mme Reeves de

réputation, en faisant circuler

toutes sortes d'histoires sur son

compte. C'est sur ces entrefaites

qu'ayant rencontré la jeune fem-

me daus la rue, Longennetti I's

insultée et a été tué.
Mme Reeves à été remise en

liberté provisoire sous $1,000 de

caution seulement en attendant

son procès. Mais ellea pourelle

la sympathie du public, à Dallas,

et l’on croit que le grand jury

refusera de la mettre en accusa-

tion. Dans tous les cas, si elle est

poursuivie, on dit qu’il sera im-

possible de trouver à Dallas un

jury pour la condamner. *

 

 

  

VISITE PASTORALE

Monseigneur l’Evêque de Dru-
zipara est parti hier pour sa tour-

née pasterale dans le diocèse. Sa

Grandeur est accompagnée de

MM. Larochelle, curé de Saint-
Dominique ; I. L. Boivin, curé

de Saint-Grégoire, et E. Decelles,

diacre, ce dernier en qualité de

cérémoniaire. La visite commen
cers A Ange Gardien et se ter-
miners à Saint-Joachim. Kt elle
aura lieu dans vingt-sept parois-
ses. M. l’archidincre Bornard
précède Monseigneur dans tou-
tés les paroisses pour l'examen
des comptes.
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La procession du T. 8.
Saçrement, à Sorel.

Dimanche, si le temps le per-

met, où fera, comme de coutume,

la procession du Très-Saiut-HSaore-

ment, laquelle défilers par les

rues Georges, Prince, Sophie et

Rameay.
Ily aura deux reposoirs, le

prernier chez Son Honneur de

Maire, M. Le Mornsse, le second,

au collège du Sacré-Cœur.

Voici l'ordre de cette proces

sion :

10 La bannière parolesiale ;

20 Les personnes du sexe n’ap-

partenant à aucune association ;

80 Les Dames do Charité ;

40 Los Roligieuses de l'Hôpital

avec les orphelins et orphelines ;

50 Les Élèves du Couvent ot
leurs maîtresses ;

60 La Congrégation des Enfants
de Marie ;

To Les Élèves oxternes des Frères

et la Garde d'honneur du

Sacré-Cœur ;

80 Les Élèves du Collège du

Sacré-Cœur :

90 La Fanfare de la Cité et celle

du Collège ;

100 Les Forestiers Catholiques ;

110 Les Artisans Canadiens-

Français ;

120 La Société St-Joseph ;

180 La Congrégation St-Michel ;

140 La Congrégation des
Hommes ;

160 Son Honneur le Maire et

MM. les Echevins ;

160 Bon Honneur le Juge du

distidot et MM. les membres

des professionslibérales ain-
si que les membres de ls

Chambre de Commerce ;

170 Le Chœur et le Clergé ;

180 Le Dais ;

190 Le Chœur de Chant ;

200 Les Hommes n’appartenant
À aucune congrégation.

Nousespérons quel’on s’effor-

cers de pavoiser les rues par les

quelles la procession défilera, et

qu’il y aura partout de l’ordre et

du décorum.

BonnesParoles

Hier, à l’inatitut Lady Stanly,
d'Ottawa, notre gouverneur-gé-
néral, maintenant lord Derby, à
prononcé les bonnes paroles que
voici :

« Nous quittons la Puissance
avec de tels sentiments de re-
grets, que nous voudrions que ce
soit le commencement p que
la fin de notre terme au Canada.”
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Courses au trot

De grandes courses au trot au-
ront lieu :
A Saint-Simon, les 7 et 8 juin ;
A Saint-Cdanire, les 30 ot 2] “
A Farnham, les 27 ot 28
A Yamaoka, le 20 «
A Saint-Aimé, le 19 te

Important peur lesfromagers bas
canadiens

 

Le gouvernement d'Ottawa
vient de nommer un officier spé-
clal de douane à Montréal, qui
eat chargé de marquer, comme
produit américain, tout le froma-
ge qui nous vient des Etats-Unis
et.est expédié d’ici en Europe.
C'est un moyen de ‘prévenir les

fraudes du genre de celles qui
ont été commises jusqn'ici, eur-
tout au détriment de la province

  
Les ministres Mdéreux 6Orengevii-

Le Ont ,

Les ministres fédéraux ont été, -
hier, l'objet, à Orangeville, d'u-
ne ben belle démonstration.

Plusieurs milliers de personnes
étaient accourues pour les enten.
dre, et l’asserubléo à pleluement
réuesl.
Les ministres ont été chuleu.

reusement applaudis.
Tes délégués des diverses ii

dustrict et desJivers contros du

cette partie du pays ont eu, avec
les ministres, une éntrevue qui à
duré une couple d'heures. Ces
délégués out été unanimes à de.
mander une réforme du tarif,
ainsi qu’un acte du parlement
rendant criminelle toute tentati-
ve ayant pour but la formation
d’un combine.

ty

Fête des Artisans à Saint
Hyacinthe

Les Artisans Canadiens-Fran.

çais de Saint-Hyacinthe ont cé
lèbré avec pompe, dimanche,
leur fête annuelle. Il y à eu une
graude messe, chantée par M. le
chanoine Bernard, 8a Grandeur

Mgr Decelles assistant au trône,
un sermon éloquent par le Rév,

Père Hage, dominicain, du chant
maguifiqne par l’Orphéon, vue
procession nombreuse dans les
principales rues de la ville, et
des discours par plusieurs ors-

- |teurs de renom.
mas

ONGUENT ET PILULES
D'HOLLOWAY

 

 

Abcès, Erésipdle, hémorrhoides—
Un succds certain attend ceux
qui traiteront ces maladies sui-
vant Ia direction imprimée et
roulée autour de chaque pot et
de chaque boîte. Ils sont d’un

grand prix pour les jeunes et les

timides dont la honte met sou
vent la vie en danger. Quoique
locales en spparence, les maladie

de cette nature sont essentiels

ment des maladies du sang, wis

un peu d’attention, une persévé-

rance modérée, et une dépense

insignifianre rendront les moins

confiants aptes à se guérir sans

exposer leurs secrets à persoune.

L’Onguent guérit l’inflamms-
tion locale et adoucit les douleurs

lancinantes, Ces directions indi-

quent clairement et quand le

pilules d’Holloway doivent être

prises, afin que leur force purif-

catrice et régulatrice puisse re

nouveler la constitution.

—

Mariage

En cette ville, le ler du con

rant, M. Arthur Bruneau, comp

table, conduisait à l’autel Ml

Honorine Chauveau, troisième

filla de M. Pierre Chauveau, ex

ployé au bureau du shérif, À

Montréal.
La bénédiction nuptiale à 4

donnée par M. l’abbé Bernard,

curé de Sorel.
Les jeunes époux sout parts

hier matin pour faire leur voyv

ge de noces aux Etats-Unis. Pu

de cartes.

mm

s
a
n

aronwre

0. 0. RICHARD'S & OIE.

Messicurs.—d'avais le somme

de la tête chauve depuis plusieur
années. Je me suis servie du Lish
ment de Minard of maintensst

j'ai des cheveux comme je ##
ai jamais ou

Mun Aussur McKit
Wheatly River I. P. BE

Jo me suis servie du Linimest
de Minard, libremet sur me tb
te, et maintenant j'ai uno Loue

chevelure après avoir été rH
oodant losloars années

tabld rostauratéur des

cheveux que j'aie trouvé

Mus O. AnDenso#

Stanley Bridge, L P. E.

 

Les difficultés sarvenues ont

” Louis H. Taché 5 M pe

jette, député de Montmaf"”

ot és souraises à anjury d'hoë

nour, M. Moïutyre agit pour

Taché, ot M, Geoffrion, pout

Choquette. On attend le

mont aujourd'hui.  de Québea,



 
 

aime

NOTES LOCALES

Hier, aux
Piglise parcis =o
~mplie quaux Jour

. , co qui té> d'obligation s dois
“me Leaucoup où favou

population.

Boucherville, ancien Power-

}, dans le port depuis quelques

fam devrs naviguer dans l‘in-

sek do 18 Cie du B&O.

Hier les banques étaient for

we. *
iège de

La cour Bupérieure siège

js hier sous 18 présidence de

Yhouorsble JugeQuim
et.

“agi que nous l'avons annon-

Jnel de M. Parent,

Fated Lorne, ancien hotel du Ca-

nada, à subi depuis le premier

mai des réparations considéra-

bles, Cet hôtel est maintenant un

véritable bijou, tant la propreté

eut grande, et le tout aménagé

Jemanière à donner aux viel-

wars Ia satiefaction Ia plus com-

Lo chambres, salles d'échan-

tillou, ete, sont tout ce que l’on

+ désirer, ct le buffet est gar-

ni d'excellentes liqueurs et de ci-

de choix.

Nous aimons à féliciter M. Pa-

pont de son esprit d'entreprise et

à lai souhaiter tout le succès que

méritent les efforts qu’il fait dans

Je but de satisfaire ss nombreu-

se clientèle.

M. Nap. Bernier, de Québec,

représentant de la Cie d’assuran-

oo sur In vie “Sun,” est en ville

depuis hier matin, L'agent de

cette importante compagnie, à

Sorel, est M. II. H. Beaulieu, de

la Banque d'Hochelaga. M. Ber-

nier nous à fait hier le plaisir

d'une visite et ce qu'il nous a dit

de la compagnie qu’il représente

ni dignement nous a beaucoup

intéressé.

 
La Patrie annonce que les li-

béraux du comté de Richelieu: se
révuiront eu assemblée publique
en cette ville demain, à 7.80
PM M. A A. Bruneau et
quelques autres orateurs adresse-

ront la parole.
+

M, Jos. Genest, de la maison

A. Robitaille et Cie.(liqueurs et

épioeries) de Montréal, est au
Carleton.

*

Car de Révision.—La cour de
Révision « rendu jugementle 81
mai dernier, 1398, dans la cause
de Leclair vs Prudhomme.

Noslecteurs ne rappellent qu’il
s'ugimit dans cette cause de la
part des demandeurs d’une de
mande en dissolution de société.
Les demandeurs, qui avaient d’a-
bord perdu en cour inférieure,ont
obtenu gain de cause en cour de
Révision, avec les dépens des
deux cours,distraits en faveur de
MM. Ethier et Lefebvre,avocats
des demandeurs. Nous publie-
tous plus tard ce jugement.

*
Nous sommes priés d'annoncer

qu’il yaura ce soir, dans Ia gran-
de salle du collège du Sacré-
Cœur, une assemblée spéciale des
Forestiers-Catholiques,
Tous devront être présents.

+

Madame Brodier et ses élèves
offrent leurs remerciements les
Plus sincères uux parents et à
toutes Tes personnes qui ont con-
tribué au succès du bazar donné

cos de 5h. et de

jooiale était tout

- =—

“M. l'abbé P. Z. Mondor, de
Salnt-Alexandre, est en ville de
puis huit joursauprès de es vieil-
le mère, Madame Vye Bruno
Mondor, qui est mourante.

L

MM. Olivier Houde, hôtelier,
et Charles Marcoux, propriétaire
de moulin et marchand de bois,
de Berthierville, sont en ville.

*» -

Le petit vapeur Richelieu, ac
tuelloment au chantier de MM.
Beauchemin & Cle, sera aujour-
d’hui muni d’une nouvelle hélice,
et demain il reprendra son servi-
ce entre Belœil et Sorel.

*
La séance du conseil munici-

pal, hier soir, à été ajournée à
jeudi prochain.

+

Le jeune fils de M. Albert La-
moureux, charretier, est tombé
dans le Richelieu hier. Il a été
repêché par M. Ed. Cantara, fils,
qui travaillait près de l'endroit
où il est tombé.

C'est un acte de bravoure que
nous nous plaisons à enregistrer.

»

ON DEMANDEIMMEDIA-
TEMENTun bon COFFRE DF
SURETE (SAFF). 8'adresser au
Sorelois,

+

Nous appelons l'attention sur
la nouvelle annonce de M. J. N.
Duguay, marchand, de La Baie,
qui paraît dans une autre colon-
ne, concernant les clôtures en fil
de fer.

*
EPICERIES DE FAMILLE-

Ceux qui veulent acheter des
épicesfraîches et pures doivent
s'adresser au soussigné.

Resayez donc mon café à 45c
la lb, que jefais préparer moi-
même spécialement, et vous ver-
rez que c’est bien le meilleur que
vous puissiez acheter.

Eau de saline de Varennes 15c.
le gallon.
Le Vin rouge que je vends

$1.00 le gallon devient de plus
en plus populsire, je prie
les familles qui ne l’ont en-
core essayé, de le faire bientôt.

J'ai maintenant en magasin le
famoux Sherry (Vin blanc) que
je vends aussi $1.00 le gallou. Il
est magnifique, essayez-le.

Seul agent autorisé à Sorel
our la fameuse bière de John
batt, London. Je vends seule-

ment pour le moment son * In-
dia Pale Ale” en bouteilles $1.80
ls douzaine, prix spécial pour les
marchands et les hôteliers.

Seul nt autorisé, à Sorel,
our la célèbre maison Charles
urd & Co, dane les raftaichie-

soments. Ses eaux minérales font
fureur, entr’autres, la seltzer, la

tash, la vichy, la sulphur, et la
ameuse des fameuses, celle À la
mode aujourd’hui, la calédonia,
qui se vend toujours de plus en
plus.

Happock rRAIs et SAUMOX FRAIS,

tin, chex F. N. Chagnon.

Seul agent autorisé à Borel,
urla vicille maison Joseph

Christin & Co. Cette maison est
connue de tout le monde. Aussi
je suis heureux de pouvoir ex-
loiter ces produits A mon profit

Ï Sorel, prix pour les familles,
cidre 90c Ia doz. ginger ale 400.
soda A la créme 4oc. soda pur 40
dox. pour les marchands et les
hôteliers 80c. pourle cidre, 30c.
soda pur, ginger alo 80c. soda à
lu crême 3oc. àlu boîte seulement,
responsable des boîtes et bouteil-
les, ceux de la campagne devront
payer le fret d’aller et retour.

J'accorde toujours une atten-
tion particulière à la bière de
Dawes, je paye cette bière 6c par
gallon plus cher que tout autre
marchand, conséquemment elle
doit être moilleure.

¥. N. Cuaaxon.

rpm———

 

Décès

Nous avons apprie avec regret
le décès, survenu ‘ce matin, de
Madame Raymond. Magnau (née
Henriette Pioste), à l’Age de 67
sus. La défante appartenait à
l'asgociation des Dames de Bain.
te-Anne ot de I'Union de Prid-
res

C'était uno femme vertueuse
qui est allée au viel recueillir la
couronne réservée à ceux «ul ont
persévéré jus ju’À Is fin, .
Madame Magnan était lu tan-

te de nosconcitoyens MM. LT.
Trempe et A. C. Trempe, et de
M. Raymond Trempe, de Ber-
thier.

Les funérailles aurontliou lan-
di matin, à 7.15, .
Nous prions lès parents d’u-

gréer l'expression de nos sincd-
res condoléances.

NO 8787

. Guilbault vs Autotte
Uneterre située en la paroisse

de Saint-Michel d’Yarmaska,ran
SainteCatherine,étant les No 8
ot 88, avec les bâtisses érigées.
Vents à la porte de l'Eglise de

Yamaska le

CINQ JUIN COURANT
A DIX HEURES A. M.

P. GUEVR EMONT,
SHERIF

Bureau du Shérif,
Sorel, 1er juin1898. }

 

Cloture de £1 de Te

Machine brevetée de Kitselman
Le sousigné prend la liberté d'annon-

cer qu’ilvient d'acheter le droit le fairede
ls clôture de fil de feravec la machine
brévetée de Alvs L.Kiteelman,et lo droit
de vendre c'e muichines dans les comtés
d'Yamaska et Richelieu,

Cette machine fabrique 90 différentes
sortes de clôtures de fil de fer.
Une des plus belles inventions du

10eme siècle.
Par te Is clôture de il de fer était

considérée comme luxe, le prix était ai
haut que les riches seulement Pow ient
en aclieter, Cette machine la fabrique à
ls portée de tous et à si bas prix que
vous épargnorez de l'argent eu ne fai
sant faire aucune autre sorte de clôture,
Cette ine et la seule sur
terre que vote pouvez porter

dans votre. champ et faire de
la clôture de fil fer. homme pour la
faire fonctionnez et tn garçon pour rem-
plir les Kennels avec du Al de fer, peu-
vent faire et poser sur les poteaux 40 à
80 rods par jour,

Vingt rorteu de cl..tures peuvent être
faites avec cette machine ; elle est très
simple et ne demande Une personne
d'expérience pour la faire fonctionner.
La cloture pout être faite bien légère
pour cour ou parterre, ot ai vous la dé-
sirez pour tne terre elle peut être faite
assez forte pour tenir 47,00) livres. Eile
rend très peu de terrain ot elle ost à
éprouve du feu, du vent etde la neige.
C'EsT LA CLOTURE DU JOUR.

Quelques-uns des avantages de la Clotare de
Fil de Yor avec 1a machine ‘Kiteolmen”

Elle est furte, aisée à manœuvrer, da-
nbls et ornementale. à la glace, la

e ne se brise ni pat
neige, la chaleur, d'rroidou par l’eau,

le ost à l’épreuve des chevaux, bites
heornes moutons, porcs, chiens ot vo-

es.À vendre tous les vendredis ma-| lail!
Elle protège vos champs comme la

meilleure cloture en Luis,
Elle ne détruit pas la laine sur vos

moutonsseuve bien des tissttres,n’obstrue
pes ls vue mais at contraire l’embellit,

Elle est une seine sans barbe et ne fait
wal aux animaux,

Elle ne permet pas su fil de se sé-
parer, pour faire de gremls espaces

en,

Elle coute moins pour la faire et la
tenir en ordre Que n'importe quelle au-
tre cloture.

Elle peut être roulée et transportée à |
d'autre place sans aucun’ mal. *

Elle est la plus sûre pour tenir les ani-|
maux malins et la plussûre pour cloture
de ligue.

est plus furte et plus durable que
rte quelle cloture de fer barbelé.

Elle peut durer la vie d’yn homme et
avec trés peu de réparations,elle cet, à l'é-
preuve dd feu et ne fait dommage à
personne ni à leurs habits,

permet.pas de.Le twist dans le Al ne lui
camer par extension ou contraction, par
la chaleur ou par le froid.

Elle est ln seule qui fait pour tous les
temps of ne ramasse - pas de neige,

Elle est la plus forte et. à meilleur
marché que n'importe quelle sorte de
cloture de fil de for en Usage jusyu'à ce

ee

Vente par le Shérif

£3 40RBLOY VENTED!
et2. on

i a ul
—

AVIS DE FAILLITE
—Dans l'affaire dom

Chapdelaine & Frère
SOREL, P. Q.

Los scustignée veudront jar
encan au No 59 rue Bt-Jacques,
Montréal, JEUDI, le 8 JUIN
1898, À onze heures, l’uctif du la
faillite comme suit :

Fonds de Commerce
d’éploerica et farronne-
vies........ .….…...... $ 761,50

Fixtures..... RPT
 

: $ H0K.40
Dettes de livros et bil-
lets d'après liste... . $1989.32

Le magaein sera ouvert lo 7
courant. .

KENT & TURCOTTE
7, Place Armes, Montréal.

Marcotte Frères, Encanteurs

CHICAGO
L'agence Canadienne de Chicago

wmaKu Face de la * Court Houve''—

Sous le patronage du clergé ot de le so.
titi Rain: Jean -Ruptiste,

—Comité de Direction—

Michiel (yr, l'rénideut Buvieté Ht-J-Ute
J. B. L’heurour, vice-président, |du
Gabriel lranchère, Lrésorier, do
Dr Chs Cyrier, Dr LZ. Bergeron
O. 1. Franchère, A. Christinnsnuf,

ue

Fondée paurl’acoommedation des Caus-
diens qui visiterqnt Chicago.

| Prospectus ot Buido de Chicago 6e l'Agones
Expédiéesur réception de 16 eentins

: en timbres-postes.’

Chambres, Restaurants, services de voi-
tures, ete, etc. sous 16 contrôle elsoju
de l'agence. Echange d'argent.
Renseignements généraux. Economie

: pour tous.
et vous sauvores 3650Yes

DANIEL BERGEVIN, Gérant
Ls N. ECREMENT, Sec.

Bugèné Dessulnisrs, Correspondant.

LIBRAIRIE
SAINT-JOSRPH °

73, Rue du Roi, Sorel. Porte voisine de
M. L. T. ‘Trempe.
—;;a.

nifique assortiment de Cadres, Chr>-
Mag iroirs, Albums, Livres de

prières lé'toute sorte, Chapelets,
Médail Fournitures clas"

pisseriss, Cartes di-
te !

 

siques,”
a anes Ete,

Encadrement de gravures, ou images,li-
plômes, ou certificats eur parchemin.

Letout à des prix modérés.
Une visite respectueusement sollicitée,

C. VALLEE
LIBRAIRE

 

ADA. Provinee de Québec. Dis-
trict de Richelieu, Cour Supérieure,

No 3,800, En vacance, Le trente-uniè-
me jour de mai, mil huit cent quatre
‘vingt-treize. Jules Allard, Régistrateur
de laparoisse de St François du Lac,
district de Richelieu, en ss qualité d'ex-
écuteur testamentaire et d'ælministra-
tour fidei-commismire des Liens du la
sugcession de feue' Dame Sarah Cartier,
en son vivant de Ia paroisee de Bt Fran-

is du Lac, dit district, veuve de feu
Soreph Robillard, en son vivant commer-
çant, du même Meu, Demandeur. vo do-
soph Théuphile Cadran, voyageur, cide.
vant de la paroisse de St ngois du
Lac, dit district de Richelieu, mainte-
uant absent de la Province de Quebec,
et résidant actuéllement à North Cam-
“bridge, dans l'état du Massachusetts, un
des États-Unis d'Amérique, Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de compa-
paître dans les deux mois Al, D, de
Grandpré, Dép. Protanotaire. O, 8. Bru-
eau of Plamopäon, Proc. du deman-
dour.

31 Mai 1903.—Bius,

ABENAKIS HOUSE
ABENAKIS SPRINGS QUE.

—0
La place d'été 1e glue Sdlisionse du Canals

. — ;

Rigoill gplwd
Pierre, là rivière Baint-Françoi Cha-

as

 

loupes et autres embareations à
position des visiteurs,

L' des bateaux, des cours de lawn
Tenndotdoa tables de ponies estigratis.
L'hotel w subi den réparations considé-
rables ettout ast ex excellente condi- 

76.90 Pr

Lu à JUL 1604

UNE BOULANGIRIE |
A Vendre ou a Louer

Dans le village de dcotstown, sur ls
ligne du Pacifique, Aussi PLUBIEURS

BRKS À VENDRE dune aelo
de SAINT-PIERRE de LA PATRIR, à
huit willes de la station de Heotstows,
Conditions faciles. s'adresser à À, HOUR.
RET, marchaud, LA PATRIR, P. Q. 13
wal [383—3m. N, B.—Prix dvs terres |
de GIUO, & §1,600. pour 100 asves,

ÀVendre par Le Boussigné

Cotte magnifique propriété située à
l'encuiguure nonl-vstderrues George ot
de le Reine, on cotte cité,en face de shes
Pierre Bellefouille, bâtie d’une maison
que et plorie, à troin étagen, écuries,

angers ot remisacouvreut la superf-
cie du terrain,qui eat de 5036 pieds, Site
magnifique pour un hôtel vu maison de
commerce quelconque,à deux minutes de
biarche du débarcadère des bateaux de
la cle R, & O, et dus chars Montréal
Sorel. Bas prix. Conditions faciles. Titres
Jarfaite,

W. H, CHAPLELAINE, Noraine,
No 53 Rua George,

Surel, 81 avril 1603—Im. ‘

BAZARCANADIEN
SOREL

Le roussiyné, J. H. WRIGHT a com.
meucé le Jer mpl A vendre en gros et ep
détail som stock d'urticlos eu or et enar-
cent chaînes, lorgnons et Junettes, hor-
luges on bronze ot en nickel, caunes à
ommeay d'or, coutellerie, toutes sortes
¢ boutons en or, de hagues enor, dis-

mants, Jones de mariage, une spécialité,
un assortiment complet d'articles en ar-
wont, services à thé et à diner,

Aussi violons, accordéons, carosses
Kpleudides et variés pour bébés, et une
foule d'autres articles de goût et de fan.
aisie,

JT.EI.RIGEIT
PLACE DU MARCHE BICRELIEU,

SOREL
24 av. 1603, la.

BONNE NOUVELLE

 

 

 

. Le soussigné se chargera de la confec-
tion des habillements aux prix suivants :
Habillements pour enfants... $1.60
Pour hommes, en tweed commun., 3.00

BONNE COUPE ET OUVRAGE GA-
RANTLE

——rAUBS—

Toutes réparations à des priz populaires

GEORGE VEUILLET
TAILLEUR

Rue Augusta, - - Sorel
Smei 1903—1m

DrJ. A. ROY
Médecin-Vétérinaire

SOREL, P. Q

 

A Jhonneur d’infurmer les propriétaires
de chevaux, bites A cornes et autres ani-
maux domestiques, qu’il est est en état
de traiter toutes les maladies dont ces
derniers pourraient souffrir et qu'il a,en
conséquence, ouvert un bureau ches M,
Bruno Leclaire, Sorel,maître-charretiez,
coin des rues du Roi et Charlotte,
Consultations gratis.

i Une visite est respectueusement sol-
icitée.

DR J. A. ROY

Médocin-Vétérinaire, Sorel, P. Q

MUSIQUE
M. RICHARD BERNARD

Organiste de l'Eglise paroissiale de Save)

==DONNERA—

À des prix raisonnables, des | à
piano, soit chez Tuiou Àdomicile, °

 

C'EIIC.AGO

Buren d'informations Canadien
(ixconrok£)

Sous le patronage de la *“ Presse

. LOUIS LEDUC, GERANT
Manhotten Block, 56 Plymouth Place

CIIICAGO

LE BUREAU, situé à quelques pas
des gares du Grand Tronc o duG PR
fournirs sur demande tout ce qui peut
contribuer à rendre le séjour des vir.
teurs à Chicago aussi le que
sible, Pour toutes autres informations
s'adresser au gérant.
Un grand nogbre d'hôtels très conve-

nables sont à la disposition du bureau.
20 mai 1393
Agent à Sorel M. J. A, Proulx, à qui

l’on poures d'adresser pour tous rensei-

gnements concernant «9 bureau.

 

LEC
Oot hôtul à été

eu cuûte beaucoup.

STAR) est destinée aux fros

GUA

Boards‘etc., etc,

ont

LILY” À celles de Is vive nord.
L'an dernier ces deux marques ont réalisé le même prix durant toute la saison.

) roulage fait de lait écrémé ue peut entrer dans au-
cune de ces combinaisons, non plus que le fromagefmal fait et mal empagueté.
Tas applicants devront seconformer & mes instructions, antrement il devieut iuu-
tile pour eux de penser a faire partie des combinaisons ci-haut.

[, J, N, DUGUAY fabrique des boîtes à fromage telles qu’exigées par le tuar-
ché anglais. Les prix dépendent de la distance pour Te

M. J. N. D vend toutes sortes de FOURNITURES POUR LES FRO.
MAGERIES,telles que : Coton à fromage, Présure, Couleur,Sel à Cromage,* cale

Il est bien entendn quo le

ARLETON
—; eat

iad

uement réparé et est malutomsut sur b
meilleur plod possible.

 

Bonnes salles d'échantillons pour les commis voyageurs.

TABLE DE PREMIERE CLASSE.
LIQUEURS ET CIGARES DE CIIOIX

FRHOMAGES

“Blue Star” et “Jersey Lily”
09-Ces deux marques defromage comptent parmi celles qui

sont les plus recherchées sur le marché ded'Angleterre,

M. J. N. DUGUAY

v. N. DUGUATF.

JB. ARCHAMBAULT, PROPRIETAIRE.

 

Agentdes fromageriesBLUE STAR" et “ JER.
SEY LILY"est prit a recevoirdes applications de

fromagers qui désirent faire partie de ces combinainons pour Is vente de burs fro.
mages sur le marché de Montréal, aux conditions ordirtaires, savoir :5¢ de Moms
missionpar boite, flair de toute dépense.

Let ventes se feront chaque semaine comme par le passé,et le retour de cl
envoi sera fait aussitôtpA vente, C'est une occasionavantageuseet profita ble
pour les bonnes fromageries dv vendre leurs produits au prix du gros, sens qu'il

Le nombre des fromageries devant appartenir à la combinaison © BLUE STAR®
est limité 4 80 ; ot celui de Ia combinaison * JERSEY LILY", à 40. La * BLUE

cries de In rive sud du fleuve, et la “ JERSEY

les rendre à destination,

LABAIE,
Comté de Yatnn-

Sorel, 10 mars1803—3mn.
ka, PQ

 

er, |Coupons de coton jaune,
Coupons de coton rouge,

+—=

clen H

public on gécéral,

P.8.—Une bonne cour et
écuries,

17 mai 1608--la.

 

Le sousigné aanonee qu’il a «lepuis le
Tez mai prix possession de cet hitel, sn-

EL LEMOINE, et qu’il s'effor-
cota de donner pleine et entière satisfac-
tion à oes anciennes pratitues comme au

 

—}==

 30: 

Au Magasin du Bon Marché
À l'Enseigne du Lion d'Or

GRAND CHOIX DE MARCHANDISES NOUVELLES
—{—

MES ETOFFES A ROBES SONT DE PREMIER CHOIX

ET A BON MARONEÉ.

MESTWREEDS SONT MAGNIFIQUES. J'attire votre attention
sur mes Indiennes et mes Chalie, dont vous trouverez le

plus beau choix de le ville, ot à Prix Réduite.

Coupons de flanellettes.

—{—_

Papier F'ayard et Blayn

Supérieur pour guérir : RIUMES,.IRRITATIONS DE POITRINE,
ULEURS, EHUMATISMES, LUMBAGO,

PLAIES.—Tonique excellent sontre OORS, ŒIL-DE-PERDRIX,
A vendre par M. Alfred Francœur.

Hotel St-Louis
Place êu Marché Richelieu, - - Sorel A VENDRE

200 nts, 100 en culture, sol,
re iit,Delle sugreris, beau i
tes +

se.

de vastes

000, prix demandé $2,000,
deux terres à 1 millo des

des fromageries.
Titres

faciles au gré de l'acheteur,
Peux chalands neufs, 108

 

Aissl qu’une foule d'articles qu’il serait trop long d'énumérer.

60-Une visite vous convaincre de ce que j'avance-&)

GEORGES ARSENEAUT, En Faco du Marché
A L’'ENSRIGNE DU LION D'OR

 

BLESSURES.

———

Riches fermes,Chalands, Grand:
Bois, bois de corde et bois de sclage.

Une riche ferme, à Saint-Rlphège,
premié-

puis, Vas-
nifiques bâtises, à 1 mille de,
aleur 87,000.00,prix demandé:5

LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX. toro.

Nazaire Latraverse,
autre belle ferme à Saint-Elphè-

Be, 330 arpents, 80 en culture, beau bois,
excellent sol, bonnes bâtises avec peu de
réparations, À 1 loue de l’Église, Valeur

écoles et

parfaits, termes ct conditions

pieds, 11
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    ' , ee ber, Mistrict
le vingt-quatre mai dernier. Elle est la seule cloture de Al de fer Von et de pretaière : aProveAesérionre. No, Pleds de cale, 19 pieds defond, 88 pieds

Cut uvavc la pos rando)AUX|OHAUX! GHAUXrteqemess208 4° vaestsdamesait |Cin de Nav. Saint-Bllaire so DansseButefri,| 0SAL"Ch
Satisfaction que nous avons re-lchaux durant la présente maison *teite pour parterre. sont renommèns pour guérir leeen “ ” ess de Scint.Thomas de Pierroville, M. George Mansesu, Prix 84,000 chacun.

8 Lo Pp Elle ne rouil'e pas ni elle ne came dans tismes, l'indigestion, maladies dos LE RICHELIEU jet de Richelieu, a ce jour intenté 3,000 pieds mérisier carrés, 2,500 pieds
marqué l’inté , ) , 4 di u, jo ;

biqué l’intérêt bien vif qu’ont| pourront s'adresser au soussigné ; Îles twists et elle st conatruite de moil- rogons, les maladies du foie, le Salt ane action on n de biens contre épinette rougeplate. 3,000pies in

pi st œuvre 1e damon ado ÀeonsàtoutjsdeiEADTUE| Ciet dma mt orre EEEListeNS
oiselles anglaises. Ainsi donc, po , dra bi Elle est la plus utile là vb le bois vw! chaude, soit-froide, sont-on ne peut plus Procareurs de la demanderesss, le long, 400 cordes de bois mou, 600

que ces dames veuillent bien ac mardes no "chagno onai ele tre / dos: poteaux lutein ’ Sorel, 29 avril 1009.—leetn. cordesSépimaite rouge. Bois de sciaye

Spter le plus clalenreux merci chan: épicier, 40 d botsvude for at sieest faite de moi —Demandez des ciroulaires.— &-Hilatre Borel a—— “ad à

dela part de Mde Brodi chand-épicler,Bol. eus matériauxet dansla mille PRIX RAISONNABLES.SS Totro Biz « TTY v.aLapy, Np,
I part do tous nee élèves ode CONADEEDRLAFEAT| "Eevecote seulement ui ROTTS a RIMPTON, PART DE STHILAIRE bo Lund «+ à. LOUER 8t-François-du-Lac,

ne coûte seulement qu'un pe … Jeudie à 3h, à. m. et. 6,30 p. Me Sorel, 24 mars 1503—ino.
* . — percentage de la cleture faite en fee, : ! e . Lt —

liques soulemement l'ONGUENT it bes 1 t : DENIS Saint-Hilaire, les Pièrre Péloquin, chasseur remom-La more de 1 «ot STUER,ERSREEEER) MERE,yy[TLeS ELAANaSRT
du Artisans” sont priés de se roue ns, toutes lusdraptions moeareronjonrs |ore quand los trialle mardi et le vendredi, b Ih. pox Entre Belnt-Hilaire ot Sorelle samadie jourd rie d'annoncer que s6 magnifique —_—

Nair & leur safle de la rue Au-! sur les ming, lo nes, oto, ste., autres eogiés de clotttres seront tmises par Le Sorel pat de Bord les méspes jours, à part de Balnt-Hilaire……0……h 8h. aa. propriété située on la parciase de Sainte- Cette belle propriété sifuée NoRue

8 FUG Al: an claire, blanche et fraiche. torre par-le vent ou la tempête, 8h,pm. ot, le samedi, à 8 k, p. m. 16 Mpr0luecourmcnesco.eub Sh Pl. Ange do Sorel, tout pris du qual, est IRamn-av, Borel, voisine de la propriété
Busta, dirzauche matin, à 9.80 h. Los rosie ualités pour guérir cel Toutes informations peuvent MedE maintenant à louer. Avis aux sports. de M. Charles Geudrou. osnditions

Pour de là se rendre en proces. {*r'e maladiesde. D trouvent dans! ences da Mitaolman ‘Wire Fence Co’ Un nouveau journal, Le Pu. P. PREFONTAINE, s'airomer au sounigni, avanta;ouses,

son à l'égli p aucun autre 2 YET Lai, Bt. Thomas Ont, où de lpuy et drdele, vient de- paraître à Cohon, GRRANT,| ALFRED GUÉVREMONT, Notaire.

|

S'adr<-er au bureau du Bonacois, a

“eles piensa. vharmacn VOANPRACERAREaEEE RENE, Ÿ. Succès aa confrère. Sos, 88 Mai 1008,==Ju0. 1 Bore), 90 mal 1003-1. Borel, 18 wai 1803-1,
3 oo 2 ° . . - | -

Le 2 0 tas



 
  

HOTEL BRUNSWICK, SOREL
—;‘=

Les comuils-voya-
\ eursy trouveront
5 fe sols fle pour:A) €

rout étaler avec

Sous lu direction
de sul nouveau pro.

riétaira, et main-
nant l'hôtel le plus

confortable, sans
coutredit, qui »e
uises trouver dans)
province wn de-  
  
  
   

  

  

“1 Javantage leurs tuar-
Maur Lohaniostandis ue

; Îles visiteurs et les

|

touristes, têce aux

hors de Montréal ot JER. Pre

|

auélivrations tout:

de Quétec. a ’ Ra) TOR lafat moderne qui

rig ‘y ontété introduites,

Cas Mipyely sopunt traites au

Les à ‘us vai Uré de leurs «lésire,

Pameubleent en La table no laisse

out été cumplète-| oo.
ment vu retouclés x
où renvuveles, et nlS0Re
tout val de première
clus,

Nap. Latraverse, Propriétaire.
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: |
wintures ot |

al Attenantes à l'hd-

= tel ao trouveut une
Lonne cour et Je
vactes écuries,

 

Notre‘départementde Tail-

leur fonctionne à merveille.
L'ouvrage abonde. Nos prati-
ques sont satisfaites »de la
coupe de notre nouveau tail-
leur.

C'est le bon temps, venez
donner une commande pour
un habillement.

C. 0. PARADIS.

 

Marbrerie de Sorel
———PAR——

MM. Louls Frécymnet. Rue Frince

PRES DU BUREAU DE PUSTE

M LOUIS FRÉYCINET, Soulptour sur
marbre, l’iorre ot Granit, à l’honneur d’an-

uoncer au public de Sorel et des environs,
auquelil a du reste déjà donné des preuves

: de son savoir-faire, qu’il est maintenant

ê fixé définitivement à Sorel.

; : . M. FRECYNET se charge d'exécuter
+ à l'entière eatisfuction de ses clients tout

! ! ouvrage de Sculpture sur Marbre,Granit,

4 Pierre, etc, ainsi quo de Gravure qu’on
:.:à voudra bien lui confier.
2 M. Frécyuet à un certain nombre-de Mo-

numents déjà torminés, qu’il souraettre vo

lontiers À l'examen do ceux qui lui reudront visite à ea Marbrerie,

Rue Prince, Près du Bureau de Posto.

  

 

ST UNE VISITE EsT SULLICITÉE@9

I. FRECYNET.

L'EQUITABLE iw
——X let JANVIER 1592 Nem

ACITIF,ncoscsesconnnessagenmsenenes reve se ncceses

PASSIF-—Ycompris ln Réserve sur toi

culée à 4 p. «.\ etÀ la Réserve spéciale (pour J’établisse-

ment d’une évaluation à 34 p. €.) de #1,600,0U00000ce00er

Rue Paincu, Sores, P. Q
ts

COMPAGNIE D'ASSURANCE
SUR LA VIE

  

 

  

…$136,196,518 GR

100,0(,637 82

 

  

…$ 26,202,060 D6
Txcédent total non di<tribue.ee

 

PeveMitses vcsrrvessrase rersrsaseersevenmrenrenencret

n
e

ac
e

tere
stsn

s
pen

te

nenee ee$ 39,054,843 80

Nouvelles polices souscrites en 1-01 3 115,331,00
Assutatices en Cours. oon$M,104,057.00

La Pottcæ Tosrx£ Line (la dernière formeassurance de la société) ne

contient aucune restriction au sujet de la résidence, des voyages de l'occupation

au bout d’un an, Inconte-talile après un an, et Non cunfiscable après troie ans.

S@F-Les réclamations sout payées immédiatement sur réception de preuves satis.

faisantes du décès.

SEARUENT P. STEARNS, Géraut gen'l pourle Canada, Pa. LAFERRIERE, In

AGENTS A SOREL——

A. A. TAILLON, Banquier et A. GUEVREMONT,Notaire.

Sorel, 81 décembre 1892.—lan.

 

   
Machines à Coudre, l’ianoa, Orgues, Etc, Eto , Etc,

 

Dos meilleures Manufacusres ORGUES et PIANOS magnitiques

échaugés contre Orgues et Pianos do scconde main,

Avantagos supérieurs à n'importe quolle maison de Montréal ou

ailleurs.
Orédit aux gous solvabics avec toutes les facilités de paiement

ibles.
PN Péloquiu fait le commerce À son profit exclusif, et c’est pour.

quoi n'ayant point de dépenses 11 pourra vendre à meilleur marché
qu’aillours,

Los uchetours paieront directement A lui-même, soit à St-Ours,

soit à lour domicile.
Une visito est collicitéo avant d'acheter ailleurs.
Les moilleurs jours pour rencontrer M. Péloquin à son domici-

le sont lo samedi etle lundi. Ou pourra ausai le roucontrer ches lui
n'importe quel jour de la sorraine, pourvu qu'on lui écrive d'avance.

M. Péloquin cst aussi commerçant de chevaux, et il recevra des
chevaux on échunge coutre ses muchines à coudre, orgues ou pianos,

saivantle cas.
A toujours des chevaux à vendre ot en achète à d’exoelientes

conditions, et il y n toujours moyen do s'arranger.
Toujours chez lui un bonassortiment de pianos et orgues de

secondo main, pour lu raison que M. l'éloquin, faisant le commerce
" de pianos, how ooligé d'échanger des instruments neufs contre des
> vieux, et il vond cos pianos, qui sont réparés, à ds sacrifices.
Aussi les pianos noufs sont vcudus à des prix poyslaires.

P. PÉLOQUIN SrOuns,
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Pourquoi
vous prenez
le Rhume
et

Toussez.

effet d'arrêter soudainement la lo

ration. har soudemen
de la membrane qui recouvre les
mons ou la gorge, ce qui

ou de la matière dont laaature
cherche à se débarrasser par l’expocte-

ration. Bien souvent elle est incapable

de le faire aans aide, ot C'est

Pourquoi
vous employez
le Baume
d’Allen
pour les Poumons.
(Allen's Lung Balsam)

Bouteilles de Trois Grandeurs.
250, $oc, $100

t

 

A Propos d'oiseaux
Monsieur le réducteur,

l’article qui auit ; œil vous est

agréable de le reproduire, le pays
en bénéficiera comme utilité et
comme agrément.

Ouue fait quelquefois une idée
si peu juste du service que los oi-
seaux rendent à l’agriculture !

PRoTÉGEUXS LES OISBAUX

Nous l'uvons dit bien souvent:
les oisenvx sont les meilleurs
amis du laboureur.
La busc mange en un an 550

rate, souris, mulots et taupes.
Le kibou n les appétits de la

buse et, en outre, détruit les in-

sectes nocturnes ct crépusculaires.
La pie fait justice des insectes

destructeurs du bois, et, pur ex-
emple, des noctuelles, des Tasi-

campes, des sphinx, du pin, des

guêpes, du bouleau, des trelons

et charançons du sapin.
Le corbeau engloutit une quan-

tité considérable de vers blancs.

On peut en dire autaut de la cor-
neille.
Le pic nettoie d'insectes les en-

droits pourris des arbres.
La caille, le râle et la perdrix

mangent des vers de terre.
Le couvon s'arrange des chenil-

les veluvs que les autres oiseaux
ue peuveut manger. Le merle
purge les jardins des calimaçons
et des limaçons et, commela gri-

ve, avale par millions, dans le
cours d’une année, les insectes
nuisibles.
Le menu de l'éfourneau est à

peu près le même que celui du
merle et de la grive.
Le vanneau est I'ennemi achar-

té du taret.
Le traquet uttrape au vol, mou-

vhes, vermisseaux et petits scara-
bées.
Le pinson w’attaque avec achar-

nement aux aphydes.
Vingt bergeronnettes purgent

de charançons un grenier à blé.

La perte enusée aux céréales
par les insectes serait de 7 à 8 p70
cent. Mottons que cette propor-
tion soît exagérée et réduisons-]à
4100. Duns ce cus, elle se chif-
fre par 50 millions au bas mot.

Pour les légumineuses, fêves,

pois, haricots, lentilles, etc, les
dégâts peuvent être estimés à
pareille somme minimum.II n’est
nullement excessif d’évaluer à 50
millions également la perte que
les insectes causent dans l’ensem-
ble des autres cultures.

L’allonette s'attaque aux vers,
aux grillons, aux sauterelles, aux
œufs de four mis, à la cécidomye
et aux élaterides.

Le moineau dévore les vers
blancs, les hannetons, les puee-
rons, etc., sa couvée a besoin de
quatre cents insectes par jour.

Le rossignol est uu grand des-
tructeur de larves, de coxns ou
d’œufs de fourmis.
La fuuvelte chasse dans l’air

les mouches, les scarabées et les
moucherons.

L'hirondelle se réserve un nom-
bre prodigieux d'insectes.

C'est par centaines qu’il faut
compter les chenilles que, cha-
ue jour, la mésango sert à sa

Jeune famille.
Dans une chambre, un rouge-

queue peut prendre 600 mouches
en une heure, phyllexera mis à
part bien entendu.

Rien que l’anthonome, sorte
de charauçons destructeur des
bourgeons du pommier, peut ané
antir en boutons, dans une tation normande de trois hectares

Je lis duns une revue francaise)

ot demi, 8 millions de poumes.
C’est use perte de 160 à 800

willions par au, que les lusectes
nuisibles infligent à l'agriculture

|francaise.
Protégeous dune los petits of-

meuux,ces Jdostructeurs d'insectes
quel’on chasse si cruellement et
surtout leurs nids !. .

Avis aux parents et sux insti-
tuteurs.

XX

A

Rebecce Wilkinson, de Brownsuavie
aud, dit : # J'étais depuis trois ane woul;
traute de Névralyio,faiblesse 4’Estowae,
Dyspepsie et Indigestion, jusqu'à ce que
ma santé fût disparue.
Je m'étais soignée coustamient sens

réuuitut ; j'achetai une bouteille de Ner-
sine sud Américaine, qui me fit plus de
Lien qu'aueun 950 de remèdes que j'eus
on 1u0 vie, Je conrelllerai à touts persun-
ne faible de se sorvir de co remède ayré-
able ot précieux. Une bouteille «essai
vuus cubvaiucre.
Veudu 1, Sylvestre.
Borel, 17 aoûs 1898-—la.

avis

Nous avertissons qui de droit

que nousavons remis à M, Richard

Bernard, comptable, un nombre

cousidérable de comptes dus à la

Coxvaontm v'Invrimunis Ricus-

LisU, et dont il est chargé de per-

cevoir le montant. Il est de plus

autorisé À solliciter des abonne-

ments au Sorelois ainai que des an-

nonces et des impressions.

L'ADMINISTRATION. -
a————

LE RIUMATISME GUER: EN UN
JOUR.—Le Remède Sud Américaih pour
lo Rhusuatisme et la Névralgie guérit ra.
dicalemant dans 1 ou 3 jours. Son as.
tion sur le système est remarquable et
mystérieuse, 1] cnlève ls cause ot ls ma.
laitie disparait immédiatement.
La première duse fait beaucoup de

bien,—75 cents.
Vendudr | SYLVESTRE.

 

MARCHEPOUR LE FOIN CANADIEN

Le ministre des finances vient
d’être informé, de le part du haut
commissaire à Loudres, que, vu
les grandes réchieresses dont se
plaigneut avec ralson les cultiva-
teurs auglais, la récolte du foin,
surtout dans la partie sud du
Royaume-Uni, sera à peu près
nulle cette année. L’impression
énérale eut que le prix du foin,

durant l’été, l’autornne et l’hiver

prochain, se maintiendrs au
taux actuel, c'est-d-dire qu'il se-
ra très élevé. Le manque de
foin se fers surtout sentir dans
te sud de l’Angleterre.
La sécheresse aftocters ausei

considérablement les céréales,

surtout l'orge, et Tir Charles
Tupper dit qu'il est très probable
que les Canadiens trouveront là
un excellent marché, où ils pour-
ront écouler avec grands profits
le surplus de leurs moissons.

 

HEMORROIDES ! HEMORROIDES
HKMORROIDNS DOULQUREUSES

SrmPtoMEs : Humidité, démaugeaiton
intense et douloureuse,et toute

la

nuit

auguieutée,si vn su gratte. Si ou laisse

faite il se forme une tumeur qui,souvent,
saigne et forme ulcère, devenant très
sensible, L'ONGUENT SWAYNE arrête la
cdémiangesison et le saignement, guérit
l’alcération et, dans le plupert des ce,
enlève les teneurs A ;

hez les pharmaciens ou male
pour 50 anDr Swarns & FiPhilade >
pine.

LYMAN FILS & CIE
Agents pourle gros Montréal

lan.—Du 28 août 1801.

 

Le prêtre et l’ouvrier

Dans une publication sur le
rôle bienfaisant de l’église catho-

lique dans la crise sociale qui tra-
verse le XIX siècle, un profes-
seur protestantM. Eltester, de

Breslow, a écrit ces lignes rentar-
quables.

“ Ce n’est pas le lieu d’exami-
uer par quels moyeus l'Eglise ca-
tholique attire à elle et s'attache

la classe ouvrière. Le moyen

principal est, sans nul doute, le
ministère pastoral parfaitement
organisé.

| est de fait que le prêtre est
le seul qui sache parler au cœur
de l’ouvrier, qui aide «le ses con-

soils la femme et les enfants, qui
les réconforte dans l’adversité ot
leur donne de la consolution et
des secours. Pour lui il n’y & pas
de chambre trop étroite, pas d’ou-
vrier trop pauvre ; sucun senti-
ment d’orgueil ne l'empêche de
converser avec l’homme le plus
dégradé, Le peuple est maiutenu
par lui dansla foi, où il est rame-
né, non pas moyeunaut de froides

discussions dogmatiques, mais
par une active charité.”

C'est le temps de preudre une bou-

teille da J Regulators de la Santé de la
Femme” da Dr J. Larivière. C’est Un
remède par sxcelleuce pour purifier et

renforcir le sang le printemps, et une
bouteille vaut mieux que deux de Salse-

reille. Faites-en prendre à vos jennes

Îles et toutes les difficultés qu'elles res-

sentent à certain âge disparaît ront. Pour

toute douleur de reins, points de côté,

etc., demandez 1nes emplâtres “ Female
Plasters.” Prix 96 cts. A vendre daus

toute bonne pharmacie ott ches le pro-

priétaire, Dr J. Laiivière, Manville, k 1,
N. B.—~Refusez tout remède qui ne

porte pas mon nom.

MM, Evans & Sons, Montréal, P. Q.
Agents généraux pour le Canada.

STAMINAL

 

 

 

  

 

Une nourriture et un tonique.

Les principes vitaux du bœuf

et du blé avec hypophosphates.

STAMINAL
—Préparé par la— Johnston's Fluid Beef Co

MorTREAL

  

  

 

  

7 août 1808.— la

Léauues

Patatos, lo minot…. 75 à 90

Shou, Is, tite... 10 : a
gnous, le min

Févea, lo mivot.. 1.20 41,26
Oiguone, ln tresso. 00 à 00

Foves, la terrinde..... 10 à 16

Grains

Pois, le minot.......... 90 à 1,10
Avoine, le minot...... 35 à 40

Sarrasin, le minot……. 45 4 560
Orgs, lominot......... 50h 56

   

  
  

Graine de mil.........

VOLAILLES RT GIBIBRS VIVANTS

Dindes, la livre. 00 à 00
Olas, la pièce. 00a 00
Canarde, la coup 60 4 60
Poules Pen 5 à 90

goon,

la

couple... 1 20

Perdrix, la couple. 00 à 00
VIANDES

Bœuf la Ib......oscsse 6a 10
Bauf le 100 lbs....... 5.00 à 6.50

ald. ..ccoonreren . 134 18
ro frais les 100 Ibe.. 9.00 A 9,50

Porc frais la livre...

|

9 à 10
Veau joune,quartier. 40 à 1.00

FARINE

Farine en quart....... 4.00 A 4.60
Farine en poche,98lbs 1.25 A 2.20
Farine de blé d'inde 1.70 à 1.80
Farine de grusu...... 2.50 48.00
Sarasin ......counnnee 1.50 41.76

PRODUITS DE LA PERMA

Beurre frais, la livre. 20 à 25

Beurreealé en tinette 20 à 25
Ciufs frais la dos... 13 4 13
Laine, la livre........ . 80h 40

Lainefilée, la livre... 50 à 60
Savonee 6a 8

DIVERS

Miel coulé, la livre. 10 à 21
Bucre d’érable, laib 84 10

Saindoux,la livre...... 10 A 18

Tabac eu fouille, la Ib 15 à 26

Paille,les 100 bottes…3 00 À 4.50

Foin,les 100 bettes… 4.00 à 5.50
Peau do bœufla lb... 44 5
Pesu do veau......... 00a 00
Peau mouton, joune 00 à 00

Cochon vivant, vieux 4.00 à 7.60

PRIX DES GRAINS CHEZ LES MAN
CHANDS DR SOREL.

Avoine, par 86 lbs... 00 à 40
& rrasin.......iiaes 60 à To

, per 60 1bs...... 55 6
Eeevvsassscunse 1.00 à 1.10

Graine de lin,le minot 1.20 à 1.40

Févos, par 601bs...... 1.80 41.60
BI$ de semenoco....... 1,40 à 1.50
Blé d'Inde, le minot… 80 à 90]
Moulée,les 100 lbs...... 1.10 à 1.20

aaouv0w 1,00 à 1.10

Son...a ererenes… 904 95

Agence Générale d'Assurance
ETABLIE EN 1562

FEUV-VIE

ACCIDENT ET MARINE

 

Polices de GARANTIES aussi

émises.

JAMES MORGAN
SOREL

3 mal 1843--1m.

 

TOUSSEZ-VOUS ?
Depuis un Jous1

. Une Semaine}

Va Moist
Une Knosel

Das Années!
PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTR.

Le Plus SÛR
Le Plus Hffieace,

Le Plus Rgvéadis ou Coté
nn conTmee

MiOplem,niMorphine,Chissulernss

‘ EN VENTE PARTOUT. 295 ot 50 conte be Flacon |C
OEMANDEEZ-LE.

VOLPROPRIÉTAIAE: 5. &. LAWGLETTE,8.0,
MP Be» Gee Seman 0.Branca

ITEPRINBBIR
CY apt.

SORELOIS
—NOS 84 & 86—

—{années

On excoute à cet ctablissem.nt
sous le plus court delai,

—kT À DK3—

Prix Modérés
Toutes Sortes

DIMPRESSIONS
—Telles que—

JOURNAUX,
LIVRES

rAMPHLETS, ele.

Factums,
Blancs pour avocats,

Notaires et

Huissiers,

Billets et recus, Cartes d’Affai-
res et de Visite, Entetes de
Comptes et de Lettres,

Ete.,Ete., Ete.

—POUR LES——

Banquiers et les municipalites

 

Notre collection de carac

teres de gout et d’oruementation

est des mieux choisies et des

mieux variees.

Nous avons a notre service
des artistes en typographie qui
peuvent executer en couleurs

__ en bronze et de toutes manieres,

tous les ouvrages de fantaisie,
et rivaliser avec les plus habiles
artistes du pays.

Choix complet des plus beaux
papiers de luxe, Cartes,

papiers tintes et do
couleurs.

S’adresser au Gérant de l'Etablissement

Bienes de toutes serin’

t
a
p

RUE AUGUSTA, - SOREL


